
  



LE NOZZE DI FIGARO  
Opéra buffa en 4 actes de Wolfgang Amadeus MOZART 

Livret de Lorenzo DA PONTE 

D’après la comédie en 5 actes, Le Mariage de Figaro, de Pierre-Augustin Caron de BEAUMARCHAIS (1732-1799) 
Première représentation à Vienne, le 1er mai 1786 
 
LANGUE: ITALIEN 
DURÉE: 3H40, ENTRACTE COMPRIS 
 
 
 

LE  COMPOSITEUR  
Wolfgang Amadeus MOZART  

(1756-1791) 
En à peine 35 ans, Mozart signe 700 compositions dans des genres 
aussi variés que la symphonie, la musique de chambre, la musique 
religieuse et bien sûr l’opéra. Ce chiffre vertigineux s’explique tout 
simplement par le talent hors du commun de ce compositeur. Fils d’un 
musicien autrichien qui tient à donner une éducation musicale de 
qualité à ses enfants, le jeune Mozart joue déjà du clavecin et du violon 
à l’âge de quatre ans. Tiré vers le haut par sa sœur Nannerl, son aînée, 
Mozart a réellement un don. Le père organise une tournée dans les 
cours et les salons d’Europe. À Vienne, Paris, Londres, La Haye, on ne 
parle que du petit Mozart. Le public est subjugué et impressionné par 
cet enfant prodige, capable d’interpréter des morceaux les yeux 
bandés ou le clavier recouvert d’un drap. Son goût pour l’alliance de 
la musique avec les mots s’affirme très tôt. À douze ans, il compose un 
opéra, Bastien et Bastienne, premier d’une longue série. Conscient de 
la nécessité de consolider ses connaissances, Mozart séjourne trois fois 
en Italie où il reçoit l’enseignement de professeurs de renom.  
 
1781 marque un tournant dans sa vie. Alors qu’il partageait son temps 
entre des fonctions de musicien de cour et la composition, il s’installe à 
Vienne pour mener une carrière de musicien indépendant. Contre l’avis 
de son père, il épouse Constance Weber. Dans cet état d’esprit 
revendicateur de liberté, il intègre la franc-maçonnerie. Il rencontre Da 
Ponte, le librettiste des Noces de Figaro (1786), Don Juan (1787), et 
Così fan tutte (1790) et Schikaneder, le librettiste de La Flûte enchantée 
(1791). Quelques échecs compromettent sa carrière mais Prague, 
nouvelle capitale européenne de la musique, lui redonne espoir. À ces 
difficultés viennent se greffer des problèmes financiers et des ennuis de 
santé qui font vivre Mozart et les siens dans un grand dénuement.  
 
Le 5 décembre 1791, il meurt dans l’ombre. La grandeur de l’œuvre 
de Mozart n’est pas seulement liée à la taille de sa production mais 
aussi à l’art avec lequel il a assimilé deux siècles de courants musicaux. 
En les synthétisant, il les dépasse. Mozart est inclassable dans l’histoire 
de la musique. C’est le génie du XVIIIe siècle. 



 

DE BEAUMARCHAIS L’INSOLENT À MOZART 
Pierre-Augustin Caron de BEAUMARCHAIS (1732-1799) 
 

À l’évidence, le choix de Mozart et de Da Ponte est 
audacieux, mais Le Mariage de Figaro, la pièce de 
Beaumarchais fonctionne à merveille pour une 
adaptation d’opéra : elle est pleine d’entrain et de 
répartie, l’intrigue générale en est simple (jalousie, 
tromperie) et le dénouement clair. L’influence de la 
commedia dell’arte y est manifeste, notamment par la 
rapidité d’action, mais aussi par le comique de 
situation, l’engagement physique (on saute par les 
fenêtres, on se cache sous les chaises...), ainsi que par 
les personnages qui répondent à des stéréotypes bien 
connus. Pour Mozart et Da Ponte, c’est l’aspect 
politique, subversif, qui est le plus délicat à traiter. Il 
s’agira d’ailleurs de négocier habilement avec 
l’Empereur Joseph II pour obtenir son accord (ce dont se 
chargera Da Ponte, fin diplomate). Si Da Ponte édulcore 
toute réplique sujette à controverse, Mozart parvient 
cependant à mettre musicalement en relief le jeu des 
classes sociales et la victoire des « petites gens » sur la 
noblesse. Le Nozze di Figaro dénonce les injustices 
d’une société encore fort ancrée dans une tradition 
féodale populaire. Le conflit entre le Comte et Figaro 
n’est, en somme, rien d’autre que ce conflit historique et 
politique entre l’ancien régime et un monde fait de 
promesses et de dynamisme. On entend résonner, en 
filigrane, les accents de la Révolution française à venir... 

  



LES PERSONNAGES 
FIGARO : valet du comte Almaviva (Baryton) 

SUSANNA : servante de la comtesse et fiancée de Figaro (Soprano) 

IL CONTE ALMAVIVA : noble de Séville (Baryton) 

LA CONTESSA ALMAVIVA : Rosine, ex-pupille du docteur Bartolo (Soprano) 

CHERUBINO : page du comte Almaviva (Soprano) 

DOTTORE BARTOLO : médecin à Séville (Baryton-basse) 

MARCELLINA : dame de compagnie (Mezzo-soprano) 

DON BASILIO : maître de musique (Ténor) 

ANTONIO : jardinier (Baryton) 
BARBARINA : fille d’Antonio (Soprano) 
DON CURZIO : juge (Ténor) 
 

 

MAQUETTE COSTUME DE FIGARO -  GABRIELLA SALAVERRI 
  



L’HISTOIRE  
ACTE 1 
 
C’est jour de noces pour Figaro et Suzanne. Cette dernière est poursuivie par les assiduités du Comte Almaviva, 
leur patron. Figaro se tient sur ses gardes et jure de déjouer ses projets. Par ailleurs, Bartholo, médecin de 
Séville, et Marceline, la gouvernante du château, ont tous deux un compte à régler avec Figaro. L’un, parce 
qu’il veut venger l’enlèvement de sa pupille Rosine, devenue entre-temps la Comtesse Almaviva, l’autre parce 
qu’elle est profondément jalouse de Suzanne. Chérubin, le jeune page du Comte est un véritable coureur de 
jupons. Pour l’instant, c’est une véritable passion qu’il éprouve pour la Comtesse. Lorsqu’il est en train de 
demander à Suzanne d’intercéder en sa faveur auprès de la Comtesse, arrive le Comte. Chérubin se cache et 
entend le Comte solliciter un rendez-vous avec Suzanne. Survient alors Don Basilio, le maître de musique et 
c’est le Comte qui doit se dissimuler. Il finit par découvrir Chérubin et, excédé, le chasse du château.  
 
Figaro fait son entrée, accompagné des villageois qui tiennent, avec beaucoup de diplomatie, à remercier leur 
maître d’avoir aboli l’ancestral droit de cuissage du seigneur sur ses servantes. Le Comte est pris au piège, il 
reçoit les remerciements et promet aussi de célébrer dans un délai très bref les noces de Figaro et Suzanne. Il 
décide ensuite de se débarrasser de Chérubin, surtout parce que celui-ci a surpris son manège avec Suzanne. 
Il lui accorde un brevet d’officier dans son régiment. Figaro, ravi également d’être débarrassé de ce Don Juan, 
dépeint avec ironie l’avenir glorieux qui attend Chérubin. 
 
 

ACTE 2 
 
Restée seule, la Comtesse se lamente sur son mariage et sur l’inconstance de son époux. Arrivent Suzanne et 
Figaro. Ce dernier expose aux deux femmes le stratagème qu’il a conçu pour donner une leçon au Comte. En 
fait, il lui a fait remettre un billet révélant que la Comtesse a rendez-vous le soir-même avec son amant. De son 
côté, Suzanne devra accepter un rendez-vous avec le Comte. Chérubin, déguisé en femme, s’y rendra à sa 
place et la Comtesse pourra ainsi confondre son mari. Figaro s’en va et leur envoie Chérubin. Les deux femmes 
s’amusent à travestir le page. Alors que Suzanne est partie de sa chambre chercher un vêtement pour Chérubin, 
le Comte survient à l’improviste. Chérubin se cache à toute vitesse. Mais le Comte est soupçonneux car il a 
reçu le billet. Il entend du bruit et exige des explications. La Comtesse se trouble et assure qu’il s’agit de 
Suzanne qui est en train d’essayer sa robe de mariée. Le Comte reste incrédule. Sur ces entrefaites, Suzanne 
est revenue, et comprenant la situation, elle réussit à se dissimuler dans la chambre sans se faire voir par le 
Comte. Lorsque le Comte et son épouse sont sortis, elle délivre Chérubin et prend sa place. Le Comte et la 
Comtesse reviennent et cette dernière, atterrée, se résout à avouer la présence du page. Quelle n’est pas leur 
surprise quand ils voient sortir du cabinet, Suzanne. Il ne reste plus au Comte, penaud, qu’à demander le 
pardon de sa femme.  
 
Figaro arrive fort à propos et demande qu’on procède au mariage. Hélas, c’est le moment que choisit le 
jardinier pour venir se plaindre: on a piétiné ses plates-bandes! C’est sûrement l’homme qu’il vient de voir 
sauter par la fenêtre de la Comtesse. Figaro redresse la situation avec habileté et tout paraît sauvé lorsque 
survient Marceline, flanquée de Don Basilio et du Docteur Bartholo. Figaro, en des temps plus difficiles, lui 
avait promis de l’épouser s’il ne parvenait pas à rembourser l’argent qu’il lui devait. Bonne raison pour le 
Comte de différer la cérémonie. 
 
 



L’HISTOIRE (suite)  
ACTE 3 
 
On retrouve le Comte, l’après-midi, en pleine méditation: il paraît résolu à marier Marceline à Figaro. Suzanne 
survient et, fidèle au plan de Figaro, accepte un rendez-vous avec le Comte. Don Curzio, l’avocat, entre en 
scène: alors que le pauvre Figaro semblait vraiment dans un mauvais pas, on découvre très inopinément – et 
avec opportunité – qu’il ne peut être que le fils de Marceline et de Bartholo ! Voilà donc le Comte privé de 
deux alliés. Entre-temps, la Comtesse décide de prendre la place de Suzanne et lui fait écrire le billet fixant au 
Comte un rendez-vous. Chérubin, déguisé au milieu des jeunes filles du village venues porter des fleurs à la 
Comtesse, est reconnu par le jardinier et le Comte n’a guère de mal à le démasquer. 
 
Une fois de plus, le Comte est en rage, mais Barberine heureusement réussit à le calmer quelque peu. Le 
double mariage est enfin décidé et Suzanne remet au Comte le billet cacheté d’une épingle. 
 

ACTE 4 
 
Barberine cherche l’épingle du billet qu’elle était chargée de remettre: Figaro qui l’interroge en déduit quelque 
manigance entre Suzanne et le Comte. Il se croit joué et, furieux, voyant arriver la Comtesse et Suzanne, se 
cache (la Comtesse et Suzanne ont échangé leurs vêtements). Chérubin survient et, apercevant Suzanne (qui 
n’est pas Suzanne, mais la Comtesse habillée de la robe de sa camériste) essaie de lui voler un baiser. Le 
Comte le surprend et lui envoie une gifle que Figaro, trop curieux, reçoit. Le Comte entraîne la fausse Suzanne 
dans un lieu plus discret, à la fureur de Figaro qui, de son côté, a pris la vraie Suzanne pour la Comtesse: il 
la supplie de l’aider à se venger … Il reconnaît cependant sa femme et entreprend d’exciter sa jalousie en 
faisait à la (fausse) Comtesse des avances pressantes: Suzanne, n’y tenant plus, le gifle. La paix se rétablit 
aisément lorsqu’arrive le Comte qui, voyant la (fausse) Comtesse en compagnie de Figaro, appelle ses gens: 
quelle déconfiture quand il réalise qu’il a été ridiculisé dans le chassé-croisé de la Comtesse, de Suzanne, de 
Barberine et de Chérubin! La folle journée se termine ainsi dans la paix générale. 

 

 
CROQUIS DU DECOR, ACTE 3 - DANIEL BIANCO 

  



CHERUBIN 
 

NOTE D’INTENTION  
Entretien avec Emilio Sagi – Mise en scène 
 
« Mozart, en sa qualité d’Homme des Lumières, était un artiste aux idées avancées qui a créé une œuvre avec 
la perspective et l’esprit d’un progressiste. Je rejoins toutefois les spécialistes qui mettent l’accent sur le caractère 
ludique de cet opéra.  
 

Les Noces de Figaro est pour moi une comédie d’intrigues chargée d’érotisme, d’amours et de désamours, de 
quiproquos et d’infidélités. Ceci ne l’empêche pas de souligner l’esprit de la Révolution et de critiquer l’Ancient 
Régime. 
 

Il me semble important que l’action se déroule à Séville, car pour ces hommes et des femmes du 18ème siècle, 
cette ville espagnole était l’équivalent des îles Maldives aujourd’hui. Séville devient ainsi un personnage à part 
entière de l’opéra, qui lui confère une atmosphère sensuelle et envoutante. 
 

Lors de cette « folle journée », le soleil chauffe un patio andalou rempli de fleurs, l’on danse un Fandango qui 
fait virevolter les robes féminines et non le menuet que l’on aurait pu attendre d’une maison aristocratique 
européenne. On doit percevoir la chaleur, l’odeur du jasmin et du chèvrefeuille et le chant des crickets de la 
nuit sévillane qui apportent l’érotisme de la scène finale, lieu des rendez-vous amoureux. 
 

Il me semble révélateur que les personnages de cet opéra, si riches en nuances, vivent dans l’ambiance que le 
compositeur et le librettiste ont inventée pour eux, que ces femmes de Séville parlent avec les mains et 
fréquentent une jeune fille aussi rafraîchissante du quartier de Triana. Ces femmes, qui finissent par résoudre 
avec prouesse les conflits de cette œuvre et obtiennent de la part du Comte Almaviva, si déterministe et macho, 
qu’il demande pardon à la Comtesse pour son abus de pouvoir, son manque de considération pour les femmes 
et ses nombreuses infidélités. » 

 
 

 

 

 

 

CUPIDON, LA ROSE ET LE PAPILLON 

ANTOINE CHAUDET
  

Il existe des rôles travestis au théâtre, à l’opéra et dans les 
opérettes. Si l’emploi de castrats (voix mâles ayant subi la 
mutilation de la castration) est tombé en désuétude dès la fin 
du XVIIe siècle, la tradition des rôles travestis s’est poursuivie. 
Outre la fonction artistique d’associer les sonorités suaves de 
deux voix féminines, un rôle travesti a aussi pour but de révéler 
un caractère dramatique, d’exprimer de façon plus juste la 
personnalité réelle du personnage. Ainsi, la voix de soprano 
de Chérubin mettra en avant le caractère du « Jeune homme 
en éveil » : celui qui est proche de la femme, celui qui ressent 
pour elles toutes un attrait irrésistible, mais qui n’est pas 
encore entaché du côté prédateur et dur du séducteur affirmé 
(qu’on trouvera chez le Comte). 

 



POUR PROLONGER 
 
DÉBAT 
 
Dans Les Noces de Figaro, Mozart traite la question des différences de classes sociales :  
 
Pour toi, y a-t-il des métiers plus valorisants que d’autres ? Considères-tu normal que certaines professions soient 
mieux payées que d’autres ? Comptes-tu choisir tes études supérieures en fonction des revenus que tu es 
susceptible de percevoir ou pas ? 
 
On parle beaucoup « d’égalité des chances ». Dans la société belge actuelle, chacun a-t-il réellement la chance 
de se hisser en haut de la hiérarchie en ne partant de rien et en travaillant dur ? De profondes inégalités des 
chances ne se reproduisent-elles pas de génération en génération ? Les enfants de riches et de pauvres ont-ils 
des chances différentes de devenir eux-mêmes riches (ou pauvres)?   
 
Avec la crise économique que nous connaissons actuellement, quelles personnes sont les plus touchées ? Cette 
crise profite-t-elle à quelqu’un ? Tout le monde a-t-il le droit d’accéder au chômage ? Quelles sont les limites du 
capitalisme ? 
 
Dans les Noces de Figaro, Suzanne et la Comtesse échangent leurs vêtements. Considères-tu que l’habit ne fait 
pas le moine ou qu’au contraire, c’est le reflet de notre personnalité et de notre statut dans la société ? Que 
penses-tu des uniformes à l’école. Utiles ou pas ? 
 
 
ECRITURE 
 
Choisis une des trois pensées ci-dessous et rédige une dissertation. 
 

♪ Le riche songe à l’année qui vient, le pauvre pense au jour présent (Proverbe chinois). 
 
♪ Ce qui rend l’égalité difficile, c’est que nous la désirons seulement avec nos supérieurs (Henry Becque) 
 
♪ C’est le cœur qui fait la noblesse de l’homme. Et même si je ne suis pas comte, j’ai plus de dignité 

personnelle que bien des comtes (Mozart) 
 
 

 
 
Mozart, c’est toi ! Imagine que le Comte refuse que Figaro et Suzanne se marient… que se passe-t-il ? Invente 
et écris une variante des Noces de Figaro en tenant compte de la contrainte énoncée ci-dessus. 

 
 
 

  



TEST PERSO  
 
Quel personnage de l’opéra Les N oces de Figa ro de Mozart es-tu ??? 
Réponds aux questions ci-dessous en choisissant la proposition qui te correspond le mieux. Reporte-toi à la 
grille de solutions pour connaître ton résultat. 
 

1. Quel est ton animal préféré ? 
a. Le renard 
b. Le papillon 
c. Le chat 

 

2. Quelle est ta fête préférée ? 
a. Noël 
b. Pâques 
c. Carnaval 

 

3. Si tu étais une fleur, tu serais… 
a. Une marguerite 
b. Une rose 
c. Un tournesol 

 

4. Pour ton anniversaire, tu aimes autant que ton cadeau prenne la forme… 
a. D’un versement sur ton compte 
b. D’une surprise 
c. D’un tour en ville où tu indiques ce qui te plait 

 

5. Quelle est ta devise en amour ? 
a. Le hasard fait bien l’amour 
b. L’amour est un jeu auquel on gagne 
c. Cœur blessé sans amour 

 

6. Tes proches disent souvent… 
a. Que tu es dans la lune 
b. Que tu prends la vie du bon côté 
c. Que tu es trop coooool 

 

7. Quelle est ta pièce préférée dans ta maison ? 
a. Ta salle de bain 
b. Ta chambre 
c. Ta cuisine 

 

8. Comment es-tu ? 
a. Séducteur 
b. Joueur 
c. Posé et réservé 

 

9. Qu’est-ce que tu es prêt à vivre en premier ? 
a. Le mariage 
b. Un bébé 
c. Une sensation forte sans engagement réel 

 



10. Que penses-tu quand la femme/l’homme de ta vie te largue ? 
a. Je suis nul en amour 
b. Quel(le) idiot(e) celui/celle-là 
c. Oh bah un(e) de perdu(e) dix de retrouvé(e)s 

 

11. Que ressens-tu quand tu penses « mariage » ? 
a. De la peur 
b. De la joie 
c. Du dégoût 

 

12. Il/Elle te dit qu’il/elle craque pour toi mais tu apprends qu’il/elle flirte avec un(e) de tes ami(e)s… 
a. Tu verses un somnifère dans son verre 
b. Tu embrasses son/sa meilleur(e) ami(e) 
c. Tu attends qu’il/elle revienne pour l’humilier 

 

13. Selon toi, l’amour c’est… 
a. Avancer heureux dans la vie 
b. Savoir souffrir pour continuer à s’aimer 
c. Savoir tout partager 

 
Résultats 
 

 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 

A # ♫ ♪ ♫ # ♫ ♪ # # ♫ ♫ ♪ # 

B ♪ # ♫ ♪ ♪ # ♫ ♪ ♫ # # # ♪ 

C ♫ ♪ # # ♫ ♪ # ♫ ♪ ♪ ♪ ♫ ♫ 

 
 
Tu as une majorité de ♪, tu es Chérubin 
Passionné, tu entreprends mille et mille choses, tu ne cesses jamais, tu es partout ! Ta philosophie ? Croquer la 
vie à pleines dents ! L’entrain et le dynamisme sont tes moteurs. On ne s’ennuie pas avec toi. Spontané, tu fais 
ce que tu penses et tu penses ce que tu dis. Affectueux, tu exprimes tes sentiments aux autres qui apprécient ta 
sensibilité. Garde ta bonne humeur, ton rire et ton sourire et veille à rester toujours toi-même. 
 

Tu as une majorité de #, tu es Figaro 
Rusé, tu as plus d’un tour dans ton sac. Dans toutes circonstances tu arrives à trouver des solutions avec lucidité 
et tu ne te laisses pas emporter par la panique. Tu as l’habitude de voir les choses du bon côté et de prendre 
le positif de chaque situation, rien de tel pour garder ta bonne humeur et la communiquer à ton entourage. Tu 
inspires la sympathie et ton cercle d’amis s’agrandit au fil des années. Ton côté à la fois farceur et déterminé 
est apprécié et fait ta force. Soit quand même prudent et veille à respecter les limites, si tu n’es pas rancunier, 
ce n’est pas le cas de tout le monde. 
 

Tu as une majorité de ♫, tu es la Comtesse 
La sensibilité est certainement ta plus grande qualité. Tu es à l’écoute des autres et de toi-même, un bel équilibre 
que peu de personne savent atteindre. Calme, tu prends le temps d’analyser chaque situation pour trouver une 
solution. Pour toi, hors de question de baisser les bras mais tu es prêt à faire des concessions si c’est nécessaire. 
Ton côté fragile et discret t’attire l’aide et le soutien de tes proches. La réalité est cependant parfois difficile à 
admettre et les choses évoluent, efforce toi de ne pas regretter le temps passé. 


